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Re eue 

Héritières du prototype DKW F9 de 1939, les F89 et FO], 

équipées d’un moteur 2-temps et d’une carrosserie 
aérodynamique, relanceront la fameuse marque Auto Union 

en ces années d’après-guerre. Jean-Claude Lafond, 
en service militaire en Allemagne en 1954, tombe littéralement 

sous le charme de la musique caractéristique d’une “3-6” 
grimpant une côte à plein régime. 

  ne 

TEXTE ET PHOTOS : GAËTAN LAMARQUE 
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out le monde connaît 

les mythiques Flèches 
d’Argent mises au point par 

Auto Union et qui s’illus- 

treront avec succès en com- 
pétition entre 1934 et 1939. 

La firme aux quatre anneaux, née de l’asso- 

ciation des constructeurs Horch, Wanderer, 

Audi et DKW le 29 juin 1932 pour surmon- 
ter la grande dépression entamée en 1929, 

est désormais célèbre. Dans le groupe, la 

marque DKW, qui s’est spécialisée dans la 
conception de motocyclettes à moteur 

2-temps depuis 1917 sous l’impulsion de 

Jôrgen Skafte Rasmussen, avait déjà pré- 
senté sa première voiturette à propulsion dès 

1928. II s'agissait de la P15, proposée en 
versions roadster et cabriolet et équipée d'un 

  

    

   Jean-Claude Lafond 
possède toujours 
son permis d'origine, 
obtenu Le 3 décembre 
1951 à Rouen. 

Beaucoup de souvenirs 
de voyages sont associés 
à cette voiture, comme ici 

au Maroc en 1961. 
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petit bicylindre 2-temps de 600 cm° dont la 

conception remontait à 1921. Désormais 
nommée “Das Kleine Wunder” (“La Petite 

Merveille”), la firme de Zwickau dévoile en 

février 1931 au Salon de Berlin l’un des 

premiers véhicules à traction, la F1, amor- 
çant ainsi la naissance de la grande famille 

“Série F” (“Frontantriebswagen”, pour 

“voiture à traction avant”). Le public est 

conquis par ses qualités et son prix abor- 

dable, Mue par un moteur transversal bicy- 
lindre de 500 cm refroidi par eau, elle est 

alors particulièrement légère et maniable, 
ce qui lui permet de figurer honorablement 

dans de nombreuses courses. Comme toutes 

les DKW d’avant-guerre, sa carrosserie est 

composée d’une structure en bois recouverte 

de moleskine. Seuls les ailes et le capot sont 

Le volant et La planche de bord: 
présentent une patine sublime 
CRETE CUITS 
d'utilisation régulière dél'auto 
par son propriétaire. À 

  

formés en tôle emboutie. Les DKW figurent 
parmi les petites voitures les plus vendues 

outre-Rhin durant les années 1930, et une 

bonne stratégie d'entreprise permet de 

maintenir un succès commercial croissant 

dans un secteur de marché plus que promet- 
teur. À la fin de la décennie, il est grand 

temps pour DXW de développer un modèle 

entièrement nouveau et plus performant. 
Günther Mickwausch, designer et 

Albert Locke, responsable technique, sont 

chargés de la conception de la nouvelle F9, 

qui reprend le châssis à double longerons 
de la F8 mais inaugure une carrosserie aéro- 

dynamique tricorps entièrement en acier 

et un nouveau moteur 3-cylindres 2-temps 

de 900 cm° placé longitudinalement, à 
trois culasses séparées et développant 28 ch. 

« DKW INAUGURE, AVEC 
LA F9 BEA PRODUCTION 
EN SERIE DE SON MOTEUR 

3-CYLINDRES.» 
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N'est-elle pas jolie 
avec ses formes 
aérodynamiques 
tout en rondeurs, 
ses portières sans 
montant, ses baguettes 
chromées et sa grande 
lunette arrière 
en trois parties ? 

La sellerie en Skaï vert, 
qui date de 1954, 

n'a jamais été restaurée. 
Notez également Le set 
de tapis d’origine DKW 

complet, introuvable 
de nos jours. 

La production est prévue pour le prin- 

temps 1940 mais la guerre, qui est déclarée 
entre-temps, vient stopper brutalement sa 

commercialisation… 

La renaissance 

d’Auto Union 
Au lendemain du conflit mondial, alors que 
l'Allemagne vaincue est divisée entre les 

puissances victorieuses, la voiture est 

DÉCEMBRE 2099 

  

déterrée dans la toute jeune RDA à Zwickau 

etsera vendue entre 1949 et 1956 sous le nom 
d’IFA “F9”. À l'Ouest, on assiste à la renais- 
sance d’Auto Union mais DKW est la seule 

du groupe à pouvoir reprendre la fabrication 

de ses automobiles à partir d’août 1950. Elle 

produit tout d’abord la F89 “Meisterklasse”, 

qui reprend le bicylindre de 684 cm et 23 ch 

qui équipait la F8 et la carrosserie tout acier 
de la F9, boulonnée sur un châssis séparé. Ce 

n’est qu’au Salon de Francfort de mars 1953 

  

que l’on peut enfin découvrir la présentation 
de la F91 “Sonderklass” et son très attendu 

3-cylindres 2-temps de 896 cm° développant 

34 ch. Dénommée 3=6 par la marque, argu- 
mentant qu’un 3-cylindres en 2-temps était 

aussi coupleux qu’un 6-cylindres en 4-temps, 

la F91 connaît une belle popularité 

puisqu'elle est produite à 72 600 exemplaires 

durant deux années dans les usines 

d’Ingolstadt. 

Une vie de passion 
Nous sommes le 1‘ novembre 1954 lorsque 

Jean-Claude Lafond, âgé de 21 ans, incor- 

pore le 13° régiment de tirailleurs algériens, 

stationné à Coblence. Il découvre alors un 

parc routier allemand bien différent de 

celui de sa France natale. Lors d’une 
manœuvre, il est confronté à la nervosité 

et la fumée bleue caractéristiques d’une 

F91 en plein effort. Le charme opère ins- 

tantanément.. « Un jour, je roulerai en 

DKVW ! », se promet-il alors. Il faut dire 

qu’il se passionne pour l’univers automo- 

bile depuis le plus jeune âge. Son père, 

imprimeur et également féru de sports 

mécaniques, a fréquenté les journalistes de 

L'Auto et a sympathisé avec Jacques Miral 
qui le présente en 1930 à l’organisation de 

l’ Automobile Club de l'Ouest. « Grâce à 
mon père devenu administrateur jusqu'en 

1975, j'ai vécu toute ma jeunesse à l'ombre 

des 24 Heures du Mans où il ne manquait 

jamais d'emmener sa famille », m'explique 

Jean-Claude non sans émotion. « Dès 1934, 

j'étais sur le circuit dans les bras de 

Suzanne Étancelin, l'épouse du pilote nor- 

mand vainqueur ! » Après une prolonga- 

tion de son service militaire à 33 mois > 
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Trajectoire 

au lieu des 18 prévus initialement, à cause 

de la mobilisation pour la guerre d’ Algérie 

(20 mois en Allemagne et 13 mois au 

5° régiment d'infanterie à Tlemcem, en 
Algérie), il ne revient d'Afrique du Nord 

qu’en janvier 1957. On lui propose alors 

de reprendre l'imprimerie caennaise, en 

faillite depuis 1945 et affiliée aux Journaux 

de Rouen et de Normandie avec qui travail- 

lait l'établissement familial. Jean-Claude 
choisit de redresser l’entreprise malgré la 

difficulté de la tâche. Il fait un stage durant 

quatre mois à Saint-Cloud afin de se former 

  

Notre collectionneur et sa monture 
d'un autre temps se sont parfaitement 
adaptés au trafic moderne, après 
plus de 63 ans de vie commune ! 

Ce véhicule a toujours 
bénéficié d’un entretien 

aux petits oignons et La belle 
tourne aujourd'hui encore 

comme une horloge. 

CARACTÉRISTIQUES 
TECHNIQUES 
» MOTEUR 3-cylindres en ligne 2-temps 

en porte-à-faux AV, 896 cm° (71 x 76 mm), 
34 ch à 4 000 tr/min, 7 mkg à 2 000 tr/min, 

rapport volumétrique 6,5 à 1, lubrification 

par mélange d'huile et d'essence, 
refroidissement liquide par 

thermosiphon, 1 carburateur inversé 

Solex, circuit électrique 6 volts. 

» TRANSMISSION aux roues AV, 

embrayage monodisque à sec, boîte 

4 vitesses à 1" non synchronisée. 

» DIRECTION à vis et galet. 

> FREINAGE à tambours AV/AR. 

» SUSPENSION AV à roues indépendantes 
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au métier. À son retour, bien qu'il ait déjà 

apprécié, dès 1951, les qualités de la F8 de 

1939 des parents d’un copain d’études, 

il fait d’abord l'acquisition d’une Renault 
4 CV dont la subtilité de conduite lui 

apprend le pilotage puis, en septembre 

1959, achète une F91 de 1954 présentant 

quelque 80 000 km au compteur. 

L'union légendaire 
Et voici notre “DKWiste” propriétaire de 

sa 3=6, qu’il ne quittera plus jamais 

avec triangles inférieurs et ressort 

à lames transversales supérieur ; 
AR à essieu oscillant rigide 

avec ressort à lames supérieur. 

» STRUCTURE/CARROSSERIE châssis 

séparé, carrosserie acier boulonnée, 
coupé 2 portes, 4 places. 

puisque, aussi incroyable que cela puisse 

paraître, il s’agit du véhicule présenté dans 
ce reportage. Depuis, il l'utilise pour les 

rendez-vous en clientèle, les courses, les 

congés. « Durant l'hiver 1960, alors que 

je tractais une remorque chargée de 

papiers d'imprimerie de près d'une tonne, 
j'ai dû dévaler une pente enneigée avec les 

seuls freins à tambours d'origine. 

Imaginez un peu si j'avais dû stopper en 

urgence ! » Jean-Claude n’est pas avare en 

anecdotes. À Pâques 1961, il part en expé- 
dition en voiture au Maroc, à Safi et 

Depuis tout jeune, Jean-Claude Lafond se 

passionne pour La mécanique et Les moteurs 
deux-temps n'ont plus de secret pour Lui. 

    

  

> DIMENSIONS longueur 4,225 m, largeur 

1,60 m, hauteur 1,45 m, empattement 

2,35 m, voies AV/AR 1,19/1,25 m. 

» ROUES jantes acier 4 J, pneus 5,60/15 

(155 x 15) sans chambre à air. 

» POIDS (à vide) 895 kg. 

» VITESSE MAXIMALE [usine] 120 km/h. 
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LA F91 S'ILLUSTRERA DANS DE NOMBREUX 
      

RALESES ERCOURSES 
DANS LES ANNEES 1950-1960.» 

  

Un Logo qui a fait La réputation internationale 
de La F91, promettant des performances 
du petit 896 cm° 3-cylindres 2-temps égales 
à celles d’un gros moteur 4-temps 
à 6-cylindres ! 

  

Une des spécificités de ces autos 
est Le montage d’une bobine par cylindre, 
une configuration que l'on retrouvera 
désormais sur toutes Les DKW jusqu'à La fin 
de La marque, en 1965... 
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Marrakech. Il décide de changer son 

moteur vieillissant par un neuf à son retour 

et reprend la route en juillet 1961 pour 

l’usine DKW d’Ingolstadt où il souhaite 
faire réparer la belle. Au vu du montant très 

élevé à l’époque pour les travaux à effec- 

tuer et son maigre salaire, dû aux sacrifices 
faits pour son entreprise, Jean-Claude se 

fait passer pour un étudiant peu fortuné et 

négocie avec Willi Läkamp, interprète et 
chargé des relations publiques, qui lui pro- 

pose en échange du remplacement de son 

moteur de traduire les notices DKW pour 

le marché francophone, le temps des répa- 

rations… Après être revenu en Normandie, 

notre passionné de 2-temps reprend de plus 

belle les voyages au volant de sa F91 : 

Caen-Grasse en septembre 1961, road trip 

en Bavière en 1962, Caen-Argelès en sep- 

tembre 1963, Caen-Venise en octobre 

1963... Jusqu'à aujourd’hui, il utilisera 

quotidiennement cette auto dont il ne se 

séparera jamais, en parcourant toutes dis- 

tances et sera un membre actif du Club 

DKW Auto Union de France. En 2003, une 

réfection totale de la carrosserie est réali- 

sée, adoptant au passage une livrée bicolore 

noire à toit crème du plus bel effet. En juil- 

let 2015, un troisième moteur lui fera par- 

courir 7 340 km avant d’être remplacé par 
un quatrième, dont le bloc est réalésé et 

adopte un vilebrequin neuf. Jean-Claude 

collectionnera également d’autres Auto 

Union : DKW F4 de 1934, F93 de 1957, 
1000 SP coupé de 1959, F11 coupé de 

1964, F12 roadster de 1964, F102 berline 

de 1965... Il possèdera même une 

mythique et rarissime Monza de 1956, 

la seule répertoriée en France. Il la restaure 

intégralement et court au Mans Classic en 

2002 et 2012, avant de la céder à son ami 

Alain Marie qui continuera la compétition 

sur ce circuit mythique en 2014, 2016 et 

2022, toujours avec le moteur refait par 

Jean-Claude. Aujourd’hui âgé de 90 ans 
et encore au volant de sa première DKW, 

il est une légende vivante dans le milieu 

des passionnés de la marque dont il est le 

doyen... e 

Nous remercions chaleureusement 

Jean-Claude Lafond pour son accueil et sa 
bienveillance, ainsi que Francis Denimal 

pour son assistance sur le shooting. 
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